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Avant-propos


■ La nouvelle question de grammaire du baccalauréat de français

Cet ouvrage à destination des élèves de lycée (Seconde et Première) permet de faire le point sur les connaissances grammaticales à acquérir pour se préparer à la nouvelle épreuve de l’oral du baccalauréat de français.

L’épreuve orale qui se déroule à la fin de la classe de Première comprend désormais un nouvel exercice : en plus de l’explication de texte linéaire, l’élève doit répondre à une question de grammaire, notée sur 2 points. Cette question peut porter sur :


	– une analyse de la syntaxe d’une ou de plusieurs phrases ;


	– une analyse d’une notion dans une ou plusieurs phrases (la négation, les valeurs des temps de l’indicatif…) ;


	– un exercice de transformation.




■ Une grammaire claire, actualisée et des outils pour se préparer à l’épreuve

Cette grammaire comprend des leçons claires, illustrées par des exemples littéraires, pour permettre aux élèves de réviser les grandes notions au programme. Les acquis de la grammaire traditionnelle sont éclairés par les apports de la grammaire moderne, comme cela est recommandé dans les nouveaux programmes (B.O. spécial no 1 du 22 janvier 2019).

Ces leçons s’accompagnent d’exercices type baccalauréat, corrigés, pour guider au mieux les élèves dans leur préparation. Ils ont pour support des textes classiques, qui permettent également l’acquisition d’outils d’analyse du discours littéraire.

Enfin, les sections L’usage de la langue proposent des conseils pour mieux rédiger et s’exprimer, des analyses stylistiques pour s’entraîner à interpréter les textes littéraires et les sections Pour aller plus loin donnent de plus amples informations sur la grammaire du français selon l’époque de l’extrait étudié.







– I –

Mots et groupes de mots
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L’origine et la formation des mots :
la constitution du lexique



Sonnet XXXVIII


Dous fut le trait, qu’Amour hors de sa trousse,

Pour me tuer, me tira doucement,

Quant je fu pris au dous commencement

D’une douceur si doucettement douce.

Dous est son ris, & sa vois qui me pousse

L’ame du cors, pour errer lentement

Devant son chant marié gentement

Avec mes vers animez de son pouce.

Telle douceur de sa vois coule à bas,

Que sans l’ouir vraiment on ne sait pas

Comme en ses rets Amour nous encordelle.

Sans l’ouir, di-je, Amour mesme enchanter,

Doucement rire, & doucement chanter,

Et moi mourir doucement aupres d’elle.

Ronsard, Les Amours, 1552.







Repérages

À la lecture de ce sonnet publié au milieu du XVIe siècle, on se rend rapidement compte que le français de Ronsard n’est plus tout à fait le même que celui d’aujourd’hui :


	■ L’orthographe est différente : les mots « dous », « quant », « fu », « vois », « cors », « mesme »… n’ont pas la même orthographe qu’en français moderne (« doux », « quand », « fus », « voix », « corps », « même »).


	■ Des mots comme « trousse1 », « doucettement2 », « ris3 », « encordelle4 » sont peu ou ne sont plus employés.







La notion

En effet, le français a beaucoup changé au fil du temps, et il continue de changer encore. Beaucoup de nos mots sont hérités du latin (80 % du vocabulaire français), puisque le latin est la langue source du français : le mot latin a alors été conservé, mais sa prononciation, la manière de l’écrire, son sens ont progressivement changé. Par exemple, audire a donné ouïr (synonyme d’entendre) ; caballum a donné cheval… On dit que ces mots hérités ont une étymologie latine.

 

Mais comment la langue évolue-t-elle ? Comment de nouveaux mots apparaissent-ils dans le lexique (notre stock de mots disponibles) pour faire constamment varier la langue ? Il existe ainsi plusieurs manières pour une langue de s’enrichir de mots nouveaux : soit elle les crée, on parle alors de mots de formation française ; soit elle les emprunte à une autre langue.


A − Les mots de formation française


– La dérivation

Il est très facile d’obtenir de nouveaux mots par dérivation, en ajoutant un préfixe ou un suffixe à un mot déjà existant, que l’on appelle le radical. Le préfixe est placé avant le radical, le suffixe après. Parfois, certains mots sont obtenus en ajoutant un préfixe et un suffixe. Dans le sonnet de Ronsard, certains mots sont issus d’une dérivation :


	■ Encordeler est obtenu en ajoutant le préfixe en- au radical cordeler, un verbe qui existe au XVIe siècle.


	■ Doucettement est obtenu en ajoutant à l’adjectif douce un premier suffixe (-ette) qui marque l’idée de petitesse et qui donne naissance à un nouvel adjectif (doucette), puis on y ajoute le suffixe -ment. Le mot devient alors un adverbe, et change de catégorie grammaticale.




Les préfixes et les suffixes ont généralement un ou plusieurs sens, qui s’ajoutent à celui du radical.

	■ Les préfixes changent le sens du radical, mais pas son statut grammatical.












	 

	Préfixes

	Sens

	Exemples




	Préfixes usuels

	co-, con-, com-, cor-

	avec

	copilote, combattre…




	ré-, re-, r-, res-

	
(1) répétition

(2) retour à un état antérieur

(3) complètement


	
(1) refaire, relire

(2) se rhabiller

(3) recouvrir (= couvrir complètement)





	sy-, symp-

	ensemble, avec

	symphonie, sympathie




	Préfixes
à sens spatial et/ou temporel

	ad-, ac-, al-, ap-, af-, ar-, ag-, at-

	vers, en direction de

	apporter, affluer, atterrir




	anti-, ante-

	devant, avant

	antéposer, anticiper




	circon-

	autour

	circonférence




	em-, en-

	
(1) à l’intérieur de

(2) progression vers l’état exprimé par le radical

(3) loin de


	
(1) emprisonner, embarquer

(2) endormir, enrichir

(3) s’enfuir





	ex-

	
en dehors de

ancien


	
exporter, excaver

ex-président





	extra-

	
en dehors de

degré extrême


	
extraterrestre

extralucide





	in-, ill-, ir-

	dans

	inhaler, importer




	inter-

	entre

	interlude




	par-, para-

	à côté de

	parascolaire, parapharmacie




	pré-

	devant, avant

	préface, préparer




	pro-

	en avant, plus loin

	prolonger, propulser




	post-

	après

	postérieur, postface




	sou-, sub-

	dessous

	subcontinent, soumettre




	Préfixes
à sens spatial et/ou temporel

	trans-, tra-, tré-

	
(1) par-delà

(2) marquer le changement

(3) au travers


	
(1) transgresser, trépasser

(2) transformation

(3) transpercer





	Préfixes
qui signalent des sens contraires

	
a-

dé-, dés-

dis-

in-, ill- im-, ir-…

mal-

mé-, més-


	sens négatif, inverse

	
anormal

déshériter

discontinu

illégitime

malheureux

mésentente









	
■ Les suffixes changent le statut grammatical du radical, et parfois son sens. Ils peuvent permettre de former :


	● Des noms : espérer + ance < espérance.


	● Des adjectifs : habiter + able < habitable.


	● Des verbes : colonie + er < coloniser.


	● Des adverbes : lente + ment < lentement.
















	 

	Suffixes

	Sens

	Exemples




	Suffixes usuels

	
-ard, -arde

-âtre

-asse

-iche, -ichon/ne

-asser


	péjoratifs

	
geignard

marâtre, noirâtre

paperasse

maigrichon

rêvasser





	-isme, -iste

	
(1) profession

(2) le fait d’être

(3) désigner une doctrine


	
(1) fleuriste

(2) héroïsme

(3) socialisme, bouddhisme





	
-able, -ible

-abilité, -ibilité

-abiliser, -ibiliser


	
(1) être capable

(2) fait d’être capable

(3) rendre capable


	
(1) sensible

(2) sensibilité

(3) sensibiliser





	
-ement, -issement

-age, -issage

-tion, -ation, -ition

-sion

-aison, -ison

-ure, -ature


	action et résultat de l’action

	
ralentissement

vernissage

disparition

compréhension

livraison

rature









Quand plusieurs mots différents sont construits à partir d’un même radical, on parle de famille de mots.

		Ex : doux, douceur, doucement, doucettement, adoucir…








– La composition

La composition consiste à assembler des mots déjà existants, ou des radicaux, pour créer de nouveaux mots. On distingue deux types de compositions :

	
■ La composition populaire : il s’agit d’un assemblage de mots existant déjà en français (noms, adjectifs, verbes, prépositions, adverbes). Trois dispositions sont possibles :


	● Les éléments sont soudés : un lieutenant (nom lieu + verbe tenant = celui qui tient un lieu).


	● Les éléments sont soudés par un trait d’union : un abat-jour (verbe abat + nom jour = ce qui rabat la lumière).


	● Les éléments ne sont réunis par aucun signe particulier : un fer à repasser (nom fer + préposition à + infinitif repasser).







	
■ La composition savante : assemblage de deux bases grecques ou latines pour créer un nouveau mot.

	Ex : hétérodoxe (en grec, hétéro = autre ; doxe = doctrine : contraire à la doctrine), homicide (en latin, homi > homo = homme ; cide > cedo = tuer : qui tue un homme).









– La conversion

La conversion permet de créer un mot sans rajouter de préfixe ni de suffixe, et sans coller deux mots ensemble. Le mot ancien va simplement changer de catégorie grammaticale.

Ex : bien (adverbe) > le bien (nom).




– Quelques procédés complémentaires

	
■ Les mots-valises : ce sont des mots composés en collant deux mots, dont l’un au moins est coupé.

	Ex : baladodiffusion > mot-valise composé de baladeur (dont la fin est coupée pour donner balad-) et de radiodiffusion (dont le début est coupé pour ne conserver que -odiffusion). C’est un synonyme du mot podcast, quant à lui emprunté à l’anglais.






	
■ La troncation : on supprime la fin d’un mot.

	Ex : métro pour métropolitain ; manif pour manifestation…






	
■ Les acronymes : on crée un nouveau mot en collant la première syllabe de plusieurs mots.

	Ex : un bobo (un bourgeois bohème).











B – Les emprunts

	
■ Enfin, on peut créer de nouveaux mots en empruntant des mots à d’autres langues. Les emprunts les plus nombreux ont été faits :


	● au latin5 : aquarium, hôpital, fragile


	● au grec : rhétorique, théâtre, crypte, héros…


	● à l’italien : arabesque, baldaquin, burlesque, panache, sérénade…


	● à l’anglais : blazer, fast-food, flirt, sandwich, week-end…


	● à l’espagnol : eldorado, jonquille, guitare, patio…


	● au portugais : albinos, baroque, cachalot, marabout…


	● à l’arabe : alambic, algorithme, chiffre, nénuphar, sofa…


	● à l’allemand : kitsch, accordéon, handball, hamster, vasistas…


	● au néerlandais : caravelle, mannequin, bague…








	Mais un certain nombre de mots ont également été empruntés aux langues scandinaves (fjord, kayak, geyser…), aux langues slaves (mammouth, yourte…), aux langues extra-européennes (ange, brouhaha et testament viennent de l’hébreu ; thé et wok viennent du chinois ; azur, carafe et jasmin viennent du persan ; café, janissaire et pacha viennent du turc).


	■ On note parfois un changement d’orthographe entre le mot d’origine et le mot employé en français. Les emprunts sont en fait adaptés en partie à la langue française : par exemple, le mot italien balcone devient balcon en français ; le verbe anglais to jog est adapté au système français de conjugaison et devient le verbe du premier groupe jogger.




Comment ces emprunts se sont-ils faits ? En majorité, ils sont issus de contacts entre la France et d’autres pays ou régions du monde pendant des guerres, des voyages, des échanges commerciaux ou encore des colonisations.






L’usage de la langue


• Comprendre un texte


Le fait de savoir que beaucoup de mots ont été formés en français selon les principes ci-dessus doit vous permettre de deviner plus facilement le sens d’un mot inconnu dans un texte. Si l’on connaît le sens du radical et/ou du préfixe/suffixe, il est alors possible de faire l’hypothèse du sens d’un mot construit par dérivation. Par exemple, on peut imaginer le sens du mot voyageable, peu fréquent en français : il est composé d’un radical, voyage, que l’on retrouve dans d’autres mots (voyager, voyageur, voyagiste) et d’un suffixe (-able), que l’on retrouve dans d’autres mots (portable, surmontable…). Ce suffixe signifie qui peut être + radical verbal. Voyageable signifie alors qui peut être voyagé, où l’on peut voyager.




• Mieux rédiger


L’orthographe française a tendance à rappeler l’origine des mots dont elle a hérité ou qu’elle a empruntés.


	■ Le mot doigt, hérité du nom latin digitum, a une terminaison en -gt qui pourrait paraître inutile, puisqu’elle ne correspond à aucun son prononcé, mais sa présence rappelle cette étymologie latine.


	■ Le mot athlétique, emprunté au latin athleticus, est orthographié avec un -h- en raison de cette origine latine.




Cette caractéristique du français rend la langue difficile à orthographier, puisqu’un son peut s’écrire de différentes manières. Il faut généralement apprendre ces orthographes en consultant un dictionnaire, car on ne connaît pas toujours les langues sources (latin, grec, italien…). Par exemple, ce travail peut vous permettre de comprendre pourquoi l’on écrit hippodrome (qui est emprunté au latin hippodrumus) et hypoglycémie (mot dérivé à partir du radical glycémie, qui est le taux de sucre dans le sang, auquel on a ajouté le préfixe hypo-, issu du grec qui signifie en dessous de : l’hypoglycémie est un taux de sucre en dessous des taux normaux de sucre dans le sang).




• Interpréter


L’origine et la formation des mots sont très souvent l’occasion de jeux littéraires de la part des auteurs, qui sont de grands connaisseurs de la langue. C’est le cas de Ronsard dans le sonnet XXXVIII des Amours qui se trouve au début de ce chapitre. Il joue en particulier avec les mots de la famille de l’adjectif doux. On retrouve ainsi :


	– l’adjectif doux au masculin singulier ;


	– l’adjectif douce au féminin singulier ;


	– l’adverbe doucement, dérivé de l’adjectif féminin singulier douce à l’aide d’un suffixe ;


	– le nom douceur, dérivé de l’adjectif féminin singulier douce à l’aide d’un suffixe ;


	– l’adverbe doucettement, dérivé de l’adjectif féminin singulier douce.




Ronsard use alors d’un procédé littéraire que l’on appelle le polyptote*6. Il s’agit d’une figure de répétition qui consiste à reprendre un terme mais en lui faisant subir des variations morphologiques de nombre, de personne, de mode, de voix, de temps.

	Ex : Rome vous craindra plus que vous ne la craignez, Corneille, Nicomède, IV, 3, 1651. La variation repose sur le temps conjugué du verbe craindre, futur/présent.



L’utilisation de cette figure de style permet de lier une caractéristique de la dame, la douceur, à une expérience de l’amour.






Pour aller plus loin


• L’enrichissement de la langue au XVIe siècle


À cette époque, la perfection d’une langue se mesure à l’étendue de son vocabulaire. La richesse du vocabulaire est aussi gage de virtuosité littéraire, et on recense par exemple 34 000 mots différents dans les textes de Rabelais (contre 1 700 pour Racine). Beaucoup de nouveaux mots sont donc introduits dans la langue au XVIe siècle.


	■ Par dérivation : de nombreux adjectifs sont ainsi créés à l’aide de suffixes (éléphantin à partir du mot éléphant ; perleux à partir du mot perle ; joliet à partir du mot joli…) et de nombreux sont créés par ajouts de préfixes (emparfumer, entrenouer, décaptiver…).


	■ Par conversion : de nombreux adjectifs sont convertis en substantifs dans le recueil de poèmes Délie de Maurice Scève : l’obscur des éternelles nuits ; et nombreux infinitifs deviennent des noms : l’approcher, le pinceter...


	■ Par composition : assemblage d’un nom et d’un participe (le nuit-volant hibou) ; assemblage d’un verbe et d’un complément (un garde-ville , un aime-chanson), etc.


	■ Enfin, de très nombreux emprunts sont faits au latin, au grec ou encore à l’italien. Par exemple, de nouveaux mots sont issus d’emprunts dans Gargantua et Pantagruel de Rabelais : imposteur (lat. impostor) ; tergiverser (lat. tergiversari) ; panique (gr. panikós) gondolier (ita. gondoliere) ; torticolis (ita. torti colli).







• La langue contemporaine, une constante mutation



	■ L’intensification des contacts entre les cultures grâce aux médias, les inventions technologiques et le développement du marketing font apparaître des mots nouveaux en français. C’est le cas de certains anglicismes, c’est-à-dire des emprunts à l’anglais : cool, relooker, forwarder, like, gameur, replay…


	■ La langue française est également productrice de nouveaux mots pour rendre compte de nouvelles réalités ou de nouvelles préoccupations de nos sociétés contemporaines : grossophobie, écolabelisé, écotoxique, covoiturer, post-apocalyptique, complotisme, déradicaliser, europhobe, lombricomposteur, zadiste…


	■ Le « parler jeune », mais également la langue de la musique populaire, conduit aussi à l’introduction de nombreux mots dans la langue : badass, hype, yolo, stalker… Certains de ces mots, s’ils sont progressivement employés par une partie importante de la population française, peuvent rentrer dans les dictionnaires, qui sont actualisés chaque année.





Vers le bac

Analyse. Comment les mots en gras dans ce passage ont-ils été créés ? Aidez-vous d’un dictionnaire si nécessaire.


Roxane est une précieuse qui aime les jeux de mots. Elle est aimée du beau Christian, qui ne sait pas parler, et de Cyrano, homme au physique ingrat, mais virtuose du langage. Roxane s’est agacée contre Christian dans une scène précédente (« Oh !… Délabyrinthez vos sentiments ! »), et Cyrano aide Christian dans celle-ci : il lui souffle ce qu’il doit dire à la belle.

ROXANE, qui allait refermer sa fenêtre,

s’arrêtant.

Tiens, mais c’est mieux !

CHRISTIAN, même jeu.

L’amour grandit bercé dans mon âme inquiète…

Que ce… cruel marmot prit pour… barcelonnette !

ROXANE, s’avançant sur le balcon.

C’est mieux ! – Mais, puisqu’il est cruel, vous fûtes sot

De ne pas, cet amour, l’étouffer au berceau !

CHRISTIAN, même jeu.

Aussi l’ai-je tenté, mais… tentative nulle :

Ce… nouveau-né, Madame, est un petit… Hercule.

ROXANE

C’est mieux !

CHRISTIAN, même jeu.

De sorte qu’il… strangula comme rien…

Les deux serpents… Orgueil et… Doute.

ROXANE, s’accoudant au balcon.

Ah ! c’est très bien.

— Mais pourquoi parlez-vous de façon peu hâtive ?

Auriez-vous donc la goutte à l’imaginative ?

Edmond Rostand, Cyrano de Bergerac, III, 7, 1897.



Transformation. Transformez ces phrases en utilisant un mot construit par dérivation, sur la base du mot souligné.


	(1) Cette jeune femme fait preuve d’une grande invention d’esprit.


	(2) Ce jeu nous projette dans le futur !


	(3) Ce repas sort complètement de l’ordinaire.


	(4) Ta tenue est bien adaptée au printemps !


	(5) Cette série se déroule à la suite d’une apocalypse.
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Le sens des mots et les relations de sens entre les mots



Mais Claude était monté debout sur le banc, d’enthousiasme. Il força son compagnon à admirer le jour se levant sur les légumes. […] Les salades, les laitues, les scaroles, les chicorées, ouvertes et grasses encore de terreau, montraient leurs cœurs éclatants ; les paquets d’épinards, les paquets d’oseille, les bouquets d’artichauts, les entassements de haricots et de pois, les empilements de romaines, liées d’un brin de paille, chantaient toute la gamme du vert, de la laque verte des cosses au gros vert des feuilles ; gamme soutenue qui allait en se mourant, jusqu’aux panachures des pieds de céleris et des bottes de poireaux. Mais les notes aiguës, ce qui chantait plus haut, c’étaient toujours les taches vives des carottes, les taches pures des navets, semées en quantité prodigieuse le long du marché, l’éclairant du bariolage de leurs deux couleurs.

Zola, Le Ventre de Paris, chapitre 1, 1873.






Repérages

Les mots peuvent véhiculer différents sens ou différentes idées, mais également entretenir des relations de sens entre eux.


	■ Recherchez dans le dictionnaire le ou les sens du mot bariolage. Si vous l’utilisiez dans un autre contexte, par exemple en disant « ce dessin, c’est vraiment du bariolage ! », quel sens particulier prendrait alors pour vous ce mot ?


	■ Quelle relation de sens entretiennent le mot légumes en gras, et les mots soulignés salades, laitues, scaroles, chicorées, épinards, oseille, artichauts, haricots, pois, romaines, céleris, poireaux, carottes, navets ?


	■ Quelle relation de sens entretiennent les mots entassements et empilements ?







La notion


A – Le(s) sens des mots

	
■ La polysémie : un mot peut avoir un ou plusieurs sens, on parle alors de « polysémie » (poly- est un préfixe grec qui signifie plusieurs ; sémie signifie sens).


	Le mot bariolage a ainsi les sens suivants :


	1/ « assemblage de couleurs qui ne vont pas ensemble » (c’est le sens du mot dans le texte) ;


	2/ « désordre » ;


	3/ « assemblage d’idées étranges qui ne vont pas ensemble ».







	
	● Le sens premier est le sens propre, qui est le plus souvent un sens concret. C’est le cas de la première définition de bariolage, mot construit par dérivation à partir du verbe barioler qui signifie assembler sur un objet des couleurs mal assorties.


	● Un mot peut aussi avoir un ou des sens figurés, qui est un sens créé à partir du sens propre. Dans notre exemple, bariolage devient une image du désordre ou d’un assemblage d’idées étranges. Cela ne désigne plus une réalité concrète (des couleurs étalées sur un objet), mais une idée plus abstraite.






	
■ La dénotation / connotation :


	● On dit que le mot bariolage dénote le sens d’assemblage de couleurs mal assorties. C’est le sens objectif du mot que l’on trouve dans les dictionnaires.


	● Mais dans la phrase Ce dessin, c’est vraiment du bariolage !, le mot a une connotation péjorative. Il signale en effet une émotion négative de la part de la personne qui parle, et signifie que le dessin a été fait à la va-vite, sans investissement de la part du dessinateur, et elle s’en agace. Le sens du mot n’est pas en soi péjoratif, mais employé dans ce contexte, il l’est.










B – Les relations de sens entre les mots

Les mots peuvent entretenir des liens de sens entre eux, en particulier à l’intérieur d’un texte.


	
■ L’hyperonymie / l’hyponymie : il existe des mots qui désignent des réalités ou des idées très générales, et d’autres qui peuvent les préciser.


	● Dans le texte, le mot légumes est un hyperonyme  c’est-à-dire un mot qui désigne un grand ensemble, une espèce, une idée générale, une classe, un groupe d’individus…


	● À l’inverse, les mots soulignés salades, laitues, scaroles, chicorées, épinards, oseille, artichauts, haricots, pois, romaines, céleris, poireaux, carottes, navets sont des hyponymes du mot légumes. Légumes est la classe, et salades, laitues, etc., sont des éléments de cette classe.






	■ La synonymie : les mots entassements et empilements ont des sens très proches. Ce sont des synonymes.


	■ L’antonymie : ce sont des mots qui ont des sens contraires. Un antonyme du mot entassement pourrait par exemple être le mot éparpillement.


	
■ Le champ lexical : il regroupe des mots qui se rapportent à un même thème. Un champ lexical peut regrouper des mots, des groupes de mots et des expressions.

	Dans le texte de Zola, on trouve ainsi les mots ou groupes de mots suivants : toute la gamme du vert, la laque verte, gamme soutenue, panachures, taches vives, taches pures, bariolage, couleurs. Ils relèvent du champ lexical de la peinture. Le marché est ainsi décrit comme s’il était un tableau.












L’usage de la langue


• Mieux rédiger


	– Enrichir son vocabulaire : quand vous lisez des textes (œuvres littéraires, journaux, articles en ligne) et que vous rencontrez des mots que vous ne connaissez pas, et/ou qui vous plaisent, consultez leur(s) définitions(s) dans un dictionnaire. Constituez-vous ensuite un répertoire de mots, et donnez-vous pour contrainte de les employer dans un devoir.



	– Utiliser des synonymes : quand vous rédigez un devoir, évitez systématiquement les verbes passe-partout comme dire, montrer, faire, être, avoir, sembler…, ou encore l’expression il y a. Établissez une liste de verbes qui peuvent les remplacer, en cherchant dans un dictionnaire des synonymes, et mémorisez-les. Faites de même pour les adjectifs les plus usuels.






• Interpréter


Dans le passage du Ventre de Paris placé en tête de ce chapitre, Zola fait une description des Halles de Paris, et plus précisément du marché aux légumes, à travers le regard enchanté de son personnage Claude. La description est construite par un travail sur l’hyperonyme légumes, qui nous donne le thème de la description, décliné ensuite en liste d’hyponymes (salades, épinards, carottes…) qui fonctionnent comme des sous-thèmes. Les éléments de la liste sont à chaque fois caractérisés, à l’aide d’un vocabulaire riche et très varié qui joue sur les synonymes. Par exemple, pour donner l’idée de nombre et d’amoncellement, Zola utilise quatre mots qui ont un sens proche dans cette phrase : « Les paquets d’épinards, les paquets d’oseille, les bouquets d’artichauts, les entassements de haricots et de pois, les empilements de romaines, liées d’un brin de paille, chantaient toute la gamme du vert. » Le raffinement du vocabulaire montre alors la diversité extrême de la vision. Cette accumulation de légumes est également caractérisée à l’aide du verbe chanter et de son COD toute la gamme du vert, qui sont des mots qui n’appartiennent pas au même champ lexical. Chanter appartient au champ lexical de la musique, et toute la gamme du vert à celui de la peinture. Zola construit alors une métaphore et un paradoxe. Le monde de légumes qui apparaît dans les Halles est tellement extraordinaire qu’il devient fantastique : pour Claude, les étals se transforment en un tableau qui émet une symphonie, ce qui relève habituellement de l’impossible.






Pour aller plus loin

On l’a vu, de nouveaux mots peuvent entrer dans la langue. Mais des mots utilisés depuis plusieurs siècles peuvent également changer de sens, en perdre et/ou en gagner. Ce phénomène est à l’origine de la polysémie des mots. Ainsi, de nombreux mots du XVIIe siècle n’ont pas le même sens qu’aujourd’hui. Ce sont des faux amis. Par exemple, courage signifie cœur (« Mais de faire fléchir un courage inflexible,/ […] C’est là ce que je veux, c’est là ce qui m’irrite. », Phèdre, II, 1, 1677).

 

Un mot gagne des sens par extension : le sens premier est élargi, par métaphore* (le mot devient une image), parfois par métonymie* (le mot qui désignait une partie représente maintenant le tout).

Par exemple, le mot pieds employé dans le texte :

	
	● Sens propre : partie inférieure de la jambe. Vient du latin pedes, le pied.


	● Sens figuré, par métaphore : partie inférieure d’une chose (les pieds de la table : les cylindres de bois qui soutiennent le plateau d’une table sont comme les pieds d’un humain ; les pieds de céleris : la tige).


	● Sens figuré, par métonymie : un pied de fraisier (= toute la plante, et pas simplement sa tige).







Vers le bac

Analyse. Dans ce sonnet de Louise Labé :


	■ Relevez tous les antonymes. Quelle figure de style créent-ils ?


	■ Trouvez deux synonymes de tourment dans ce poème. Puis, donnez deux synonymes de votre choix.






Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie ;

J’ai chaud extrême en endurant froidure :

La vie m’est et trop molle et trop dure.

J’ai grands ennuis entremêlés de joie.

 

Tout à un coup je ris et je larmoie,

Et en plaisir maint grief tourment j’endure ;

Mon bien s’en va, et à jamais il dure ;

Tout en un coup je sèche et je verdoie.

 

Ainsi Amour inconstamment me mène ;

Et, quand je pense avoir plus de douleur,

Sans y penser je me trouve hors de peine.

 

Puis, quand je crois ma joie être certaine,

Et être au haut de mon désiré heur,

Il me remet en mon premier malheur.



Louise Labé, Sonnet VIII, Œuvres, 1555.



Transformation. Trouvez un synonyme pour chacun des mots soulignés, sans reprendre un mot apparaissant déjà dans le texte. Vous conserverez le même registre de langue.


Ce moment fut affreux ; son âme arrivait dans des pays inconnus. La veille elle avait goûté un bonheur inéprouvé ; maintenant elle se trouvait tout à coup plongée dans un malheur atroce. Elle n’avait aucune idée de telles souffrances, elles troublèrent sa raison. Elle eut un instant la pensée d’avouer à son mari qu’elle craignait d’aimer Julien. C’eût été parler de lui. Heureusement elle rencontra dans sa mémoire un précepte donné jadis par sa tante, la veille de son mariage. Il s’agissait du danger des confidences faites à un mari, qui après tout est un maître. Dans l’excès de sa douleur, elle se tordait les mains.

Stendhal, Le Rouge et le Noir, chapitre 11, 1830.



Transformation. Trouvez des synonymes pour chacun des mots soulignés. Ils appartiendront tous au champ lexical de la mer et de l’eau. Le lecteur doit avoir l’impression qu’un océan alimentaire se déploie devant ses yeux.

 

Il entra dans le supermarché, et fut assailli par la masse des produits disponibles sur les rayonnages. Un grand nombre de boîtes de pâtes, de riz, de légumineuses, un amas de conserves, des tas chatoyants de fruits et légumes, et des amoncellements de denrées en tout genre s’accumulaient dans les allées. Cette grande quantité de nourriture étouffait le visiteur.
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